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paravent

matériau mélèze du valais

hauteur ext. | int. 280 | 230 cm

longueur – largeur max. 730 × 370 cm

ouvertures debout × 2 150 × 20 cm

ouvertures assis × 2 244,5 × 20 cm

 150 × 20 cm

hauteur assise bancs 45 cm

zig-zag

matériau mélèze du valais

longueur totale  23,5 m

largeur passerelle   290 | 210 cm

plateforme 630 × 630 cm

assise triangulaire 150 × 300 cm



immersions lacustres

matériau mélèze du valais

hauteur  220 cm

longueur arrière  760 cm

longueur podium 609 cm

bassins octogonaux 260 × 260 cm
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Les artistes lauréates chargées des réalisations autour du lac des Vernes :

Matali Crasset est designer industriel de formation. Elle collabore avec des 
univers éclectiques, de l’artisanat à la musique électronique, de l’industrie tex-
tile au commerce équitable. Ses réalisations l’ont ainsi amenée sur des terrains 
qu’elle ne soupçonnait pas, de la scénographie au mobilier, du graphisme à l’ar-
chitecture. Pour l'espace pédagogique du lac, elle a conçu Immersions lacustres.

Delphine Renault est artiste. Elle réalise des installations in situ en lien 
étroit avec l’architecture et la perception de l’espace. Reposant sur une ré-
flexion autour du point de vue et de la ligne d’horizon, ses installations-
paysages deviennent des outils d’observation du réel. Autour du lac, elle a 
conçu Zig-zag — le ponton — et Paravent — l'observatoire à oiseaux.
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AVANT-PROPOS
Pierre-Alain Tschudi · conseiller administratif

ON EN PARLAIT DÉJÀ AU SIÈCLE 
DERNIER, PLUS EXACTEMENT 
DEPUIS 1994. AU DÉPART, 
IL S'AGISSAIT DE RÉALISER 
UN BASSIN DESTINÉ À RÉCOLTER les eaux pluviales de la cité. En raison de l'urbanisation, l'eau de pluie n'arrivait 

plus à s'écouler naturellement. Le Nant d'Avril, récepteur naturel vers lequel 
les eaux pluviales devaient être dirigées, requérait une régulation. Ainsi est 
né le projet du Lac des Vernes, un bassin de rétention à ciel ouvert, bien 
moins coûteux qu'une gestion des eaux en sous-sol.

Meyrin continue à s'urbaniser, en créant un nouveau quartier à proxi-
mité, en surélevant des immeubles de la cité, mais en même temps la ville se 
réconcilie avec sa campagne qu'elle avait quelque peu oubliée, en revalorisant 
son Jardin botanique alpin, en favorisant les éco-pâturages et les potagers 
urbains, en développant un projet d'agriculture urbaine dans le quartier des 
Vergers, et enfin en transformant une contrainte légale de gestion des eaux 
en un aménagement paysager de haute qualité.

Les villes historiques se sont toutes construites à proximité d'un lac ou 
d'une rivière, mais pas Meyrin, ancien village agricole devenu ville d'agglo-
mération. Reconnecter ainsi la ville nouvelle au paysage d'autrefois contribue 
à préserver la biodiversité, à apaiser le corps et l'esprit, à inviter à la flânerie 
et à la rêverie, ainsi qu'à offrir une fraîcheur bienvenue à l'ère du réchauffe-
ment climatique. 

En résumé, le Lac des Vernes embellit la ville et enchante ses habitants, 
à l'instar d'une œuvre d'art dans l'espace public.

La nature et l'art semblent se fuir  

et, avant qu'on y songe, ils se sont retrouvés.

— Johann Wolfgang von Goethe



Pour valoriser encore ce magnifique parc urbain, le Fonds d'art contempo-
rain de la ville de Meyrin s'est proposé d'y inscrire quelques œuvres d'artistes 
qui facilitent les rencontres et l'observation, les découvertes et la contempla-
tion. Ainsi l'art était appelé à jouer pleinement son rôle d'entremetteur et de 
médiateur. Les artistes Delphine Renault et matali crasset ont su à merveille 
relever le défi, l'une réalisant un ponton en zigzag invitant le promeneur à 
s'accorder une récréation poétique, ainsi qu'une plateforme dédiée à l'observa-
tion discrète de la faune, et l'autre un espace didactique ayant pour objectif de 
sensibiliser les jeunes à la nature et à la biodiversité. Ces ouvrages, tous trois 
construits en bois, une matière noble, naturelle et vivante, ont nécessité des 
travaux de menuiserie qui ont été confiés aux Établissements publics pour 
l'intégration (epi).

Ainsi, au cœur de la création artificielle d'un espace naturel, à la croisée 
de la ville et de la campagne, à travers trois créations artistiques, qui invitent 
à la réconciliation, art et nature se sont également pleinement retrouvés.
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EN 2011, MATALI CRASSET  
A CRÉÉ UNE EXPOSITION POUR 
LE CENTRE POMPIDOU À PARIS. 
POUR CE PROJET, ELLE AVAIT 
DÉVELOPPÉ UN SCÉNARIO 100 %

IMMERSIONS LACUSTRES,  
QUELQUES IDÉES DU NATUREL AU BORD DU LAC 
Ivo Bonacorsi

artificiel sur le thème de l'écologie : le Blobterre de matali. Installé de manière 
subtilement provocante dans la Galerie des enfants, l'espace réservé au jeune 
public, cette monographie proposait une promenade dans une nature rêvée 
mais plus vraie que nature. Ce projet a été présenté en 2014 dans les galeries 
Forum Meyrin et l’occasion d’une première venue de matali crasset à Meyrin.

Ce fut une merveilleuse aventure et une réflexion sur l'utilisation an-
thropologique de la nature. Une collection des rituels que nous mettons en 
œuvre, en particulier, nous les adultes lorsque nous nous immergeons dans 
l'environnement qui nous entoure. Que ce soit naturel, virtuel ou simplement 
domestique, notre disposition intérieure se révèle extrêmement pertinente. 
Pour un designer impliqué comme matali crasset, il importe de commencer 
une réflexion en sollicitant à la fois nos capacités sensorielles, notre synes-
thésie et notre imagination, ceci pour nous plonger dans un jeu de références 
qui renvoie à la dimension ludique de l’enfance.

Je perçois un fort parallèle entre le Blobterre et la structure pédagogique 
construite à Meyrin, au bord du lac artificiel des Vernes, la deuxième inter-
vention de matali crasset à Meyrin. Il s’agit d’un même chemin intellectuel 
qui s’ouvre à nos yeux comme une solution pour parcourir un seul paysage 
continu et étendu. Ce lieu constitue à mes yeux un noyau de réflexion sur la 
nature, comme avec d’autres projets tels que Les maisons sylvestres du vent des 
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idéalisée, où vous pourrez apprécier et expérimenter l’ensemble du projet. Les 
saisons ont toujours été au cœur des recherches de matali crasset. L’enfance 
revient, en tant que point précis de la vie de chacun avec ses mille possibilités 
de fournir des récits et des scénarios, des clés d’interprétation et une interac-
tion avec la composante merveilleuse et extatique du paysage.

Mais non seulement la nature est à contempler, mais elle est encore plus 
à comprendre dans son fonctionnement, à expérimenter et à étudier. Lors 
d'une interview que j'avais réalisé à l'époque de Blobterre pour le magazine 
Domus, matali crasset disait qu'elle était heureuse d'offrir au public du centre 
Pompidou un printemps long et très personnel. Avec ces Immersions Lacustres, 
le titre original de ce projet, l'idée d'une expérience directe de la nature re-
vient et s'impose comme principe structurant des constructions minimales 
que la designer a greffées dans le paysage. L'espace éducatif, polyvalent et 
multi fonctionnel est une structure qui permet aux visiteurs de s'intégrer à la 
nature environnante, de se régénérer, d'apprendre et de vivre une expérience 
à impact zéro.

Le projet se compose d’un abri-amphithéâtre et de trois bassins d'étude 
qui permettent une observation attentive des formes de vie du lac, de sa faune 
et de sa flore. Avec une grande habileté, la designer sépare les fragments, en-
cadre les perspectives pour permettre une vision rapprochée des phénomènes 
naturels. C’est un travail commun, constant et à partager avec la nature. Des 
centaines d'espèces ont été plantées. La flore environnante étudiée pour four-
nir des conditions optimales de développement d’un écosystème (notamment 
avec les nidifications d’oiseaux et d’autres animaux) dans lequel la structure 
éducative joue le rôle important de lieu de médiation. matali crasset cherche 
toujours un rythme et la possibilité de partager des expériences.

forêts ou The Common Stove de la Biennale BIO25 de Ljubljana. Tous témoignent 
de l’intérêt absolu que matali crasset porte à l’idée du naturel. Il est impor-
tant de le souligner, car n'oublions pas qu’elle est connue en tant que designer 
industriel et que ses recherches ont été plus souvent perçues dans ce contexte. 
Avec ce projet, une nouvelle définition de l'artiste et designer française de-
vient évidente.

Il est nécessaire de situer ses projets dans un système théorique plus 
complexe, entre l'idée d'éco-conception et une attention constante de la 
durabilité de chaque projet. Dans l'exposition de Beaubourg, la nature a 
été réassemblée, presque tissée dans des tapis très sensuels et des struc-
tures géodésiques. Pour le public, les points de rencontre avec le travail de 
l'artiste faisaient référence à des solutions exploratoires d'un vrai territoire 
conceptuel avec ses scénarios directement liés à l'enfance. La designer fran-
çaise avait ponctué l’espace en le remodelant dans divers lieux d’agrégation 
comme dans un jeu collectif. À cette occasion, elle nous a invité à cartogra-
phier le territoire et l’espace à travers l'exploration d'un monde intérieur 
résolument féerique.

Pour ce projet d’Immersions lacustres sur le lac des Vernes, matali crasset, 
l’une des deux intervenantes sur ce site, semble retrouver cette belle suggestion. 
La structure élémentaire qu’elle vient de créer est, d’une façon joyeusement 
romantique, un support pour nos émotions. Nous sommes dans cet endroit, 
stimulés par la rencontre avec les éléments primaires : l’air, l’eau, la terre, 
immergés dans un environnement que nous croyons à peine être le résultat 
d'un exercice d'aménagement paysager, artificiel et contemporain. Cette « se-
conde » nature deviendra le point de départ d’une réflexion plus complexe sur 
l’idée de naturel. Ce lieu de rêve, reconstitué, donne un aperçu d’une nature 



L’espace didactique  devient une vraie 
plateforme vivante pour expliquer la 
biodiversité : 
le cabanon est muni de « deux bras » munis 
d’une arche colorée pour magnifier l’entrée. 
à la place deux des coins.  Entre ces volumes 
et orienté du côté des bassins, vient se  loger 
un gradin pour pouvoir rassembler les enfants 
et leur expliquer des informations sur la faune 

et la flore tout en gardant la vision des bassins 
en arrière-plan.

La micro-architecture en plus d’un abri en cas 
de mauvais temps devient également un espace 
de rassemblement à l’extérieur, protégé par 
le toit. Un panneau de signalétique peut-être 
installé sur la joue à droite de l’arche d’entrée, 
comme le montre les illustrations.

Immersions lacustres / 
L’espace didactique
par matali crasset

Sur les rives de ce lac, nous nous rencontrerons au rythme d'un nouveau natu-
ralisme urbain pour interpréter et relire les signes que la grande encyclo pédie 
du monde naturel livre quotidiennement à nos sens. En entrant en contact 
avec ces structures, nous abandonnons les règles urbaines pour tenter de 
nous immerger dans un élément primordial. Il est également intéressant de 
noter comment, grâce à son travail basé sur l'utilisation de ressources locales 
(le bois de mélèze des forêts environnantes), le projet s’est appuyé sur l’exper-
tise d’un centre de formation et d’aide par le travail, l’EPI de Genève. C’est 
donc toute une communauté qui se retrouve, pas seulement au bord du lac, 
mais en plein milieu d’un éco-projet solidaire. L’attention que matali crasset 
a toujours portée à la vie des communautés trouve dans ce lieu naturel une 
autre réalisation très aboutie.

Il faudra entrer en symbiose avec la précieuse saisonnalité d'un nouveau 
paysage tout à découvrir et dans lequel s'immerger, en utilisant les structures 
mises à notre disposition par une vraie spécialiste.







“ Au cœur de la création artificielle  
d'un espace naturel, à la croisée de la ville  
et de la campagne, art et nature  
se sont pleinement retrouvés. ”

— Pierre-Alain Tschudi







“ La structure élémentaire  
qu’elle vient de créer est,  
d’une façon joyeusement  
romantique, un support  
pour nos émotions. ”

— Ivo Bonacorsi







“   Plutôt qu’un ouvrage artifi ciel avec des rives 
bétonnées, le lac des Verne s a été conçu  
pour favoriser le développ ement d’habitats 
naturels pour la faune et l a flore locales  
caractéristiques d’une zon e humide. ”

— Tiré de la signalétique autour du lac des Vernes



TRACES PHOTOGRAPHIQUES 
AUJOURD’HUI, IL Y A CE PAYSAGE 
ARTICULÉ PAR L’EAU, LA FAUNE, 
LA FLORE, UN PONTON ET UN 
OBSERVATOIRE… CES ÉLÉMENTS

ZIG-ZAG & PARAVENT,  
PAYSAGE EN DÉCOR
Myriam Poiatti

invitent à la ballade autour du lac et occultent la topographie originelle de 
ce lieu ; il n’est dès lors pas inutile de convoquer les témoignages photogra-
phiques qui gardent la trace des étapes de requalification de ce territoire.

Ces strates de mémoires iconographiques accumulées au fil du temps au-
torisent une belle promenade chronologique. Elle débute par le terrain vierge, 
en friche, sur lequel s’implantent les premiers travaux, puis leur progression 
vers l’aménagement artificiel de cet espace désormais « naturel » ; enfin par la 
mise en place des interventions de Delphine Renault, et leur évolution, leurs 
modifications au fil des saisons.

Les prises de vue donnent à voir la mise en forme in situ des projets de 
l’artiste — de l’émergence à leur existence protéiforme au gré du temps. Elles 
révèlent un processus qui s’appuie sur l’environnement particulier et qui tient 
compte de la finalité du ponton et de l’observatoire tout en focalisant sur les 
qualités plastiques essentielles à la réalisation d’œuvres tridimensionnelles.

Parcours poétique Dans ce paysage constitué d’un lac artificiel, entouré 
de végétation, issue d’une renaturation à son tour artificielle, le ponton qui 
s’avance sur l’eau et l’observatoire légèrement en retrait, entre bosquets et 
végétation aquatique, mettent en exergue la démarche habituelle de l’artiste. 
Ses interventions, qu’elles soient pour un espace fermé — galerie, musée — ou 



Paravent Conçu autant pour regarder que pour être regardé, l’observatoire 
joue de l’articulation des pans de bois et de l’escalier qui le constituent afin 
d’abolir les notions d’intérieur et d’extérieur.

L’assemblage des panneaux avec des angles diversifiés casse totalement la 
notion d’un espace rectangulaire clôt. Il s’inspire des formes et fonctions d’un 
paravent, destiné ici autant à nous cacher qu’à isoler la faune de la présence 
humaine — structure ouverte, mais observatoire tout de même.

Des fenêtres étroites plus ou moins longues multiplient les points de vue 
possibles sur le paysage environnant, que l’artiste nous invite à appréhender 
debout ou assis. Un siège offre une échappée sur l’ensemble du lac alors qu’un 
second, placé face à la zone qui accueille les oiseaux migrateurs, incite à les 
guetter à travers une large bande panoramique. À proximité, une ouverture 
pointe sur ce qui pourrait sembler l’arrière du décor de cet aménagement spé-
cifiquement destiné à attirer la faune. Toutefois, Delphine Renault refuse de 
hiérarchiser le paysage : chaque fente qui rythme le paravent donne à voir un 
fragment d’horizon qui constitue une perspective à part entière à découvrir.

Méditation poétique Les deux ouvrages ont été créés alors que le territoire 
était en gestation, puis mis en place pendant que la renaturation était en cours. 
Ils possèdent dès lors des qualités presque intrinsèques d’adaptation à leur en-
vironnement, qui les amènent à se modifier, tant par les matériaux choisis que 
par l’essor de la végétation qui les entoure.

Dans ce site en mutation, dont la réalisation a gommé tout aspect technique 
pour imposer l’apparence d’une oasis dédiée à la faune et à la flore, les œuvres de 
Delphine Renault aménagent de véritables aires de respiration qui poussent le 
passant, la passante, à l’introspection poétique et méditative sur le paysage.

en extérieur — dans l’espace public — prennent forme en réaction, voire en 
interaction avec les spécificités et fonctions du lieu. L’observation attentive 
des données topographiques, mais également, et surtout, la prise en compte 
des usages que les publics attribuent à ce contexte maîtrisé par la main de 
l’homme, ont été les préalables indispensables aux projets.

Lorsque le concours est lancé en 2015, il s’agissait de réagir à un envi-
ronnement en devenir, une friche, une idée de lac, un lac en dessein… En dépit 
de la fonction technique spécifique de cette surface aquatique, la volonté est 
de créer une aire de détente, de poésie urbaine. Offrir le pourtour du lac pour 
découvrir flore et faune. Delphine Renault retient la notion de parcours poé-
tique. Face à ce biotope en transformation, à des berges en pentes douces en 
ébauche, elle projette un zig-zag rigoureux au-dessus de l’eau, prolongé par une 
sorte de proue. L’œuvre, donnée à voir pour ses qualités plastiques, se présente 
également comme une installation à pratiquer.

Zig-zag De loin, la structure de mélèze joue avec le milieu végétal et aquatique 
qui l’accueille, pour s’en détacher, ou flotter ou encore s’y refléter au fil des 
heures, des jours et des saisons. Zig-zag est autant à contempler qu’à arpenter, 
véritable terrasse qui semble flotter sur l’eau et qui sollicite le promeneur.

Il suggère le pont d’un navire, invite à franchir la clôture initiale pour 
s’avancer sur l’eau, suivre les découpes, les divers points de vue qui en dé-
coulent, s’arrêter, s’asseoir, instaurer un lien proche, intime, avec le paysage.

Quant au prolongement du ponton, il apparaît telle une plate-forme qui 
favorise l’oubli de l’urbanité. Cette immersion dans la contemplation d’une vue 
ouverte jusqu’aux montagnes avoisinantes n’est pas sans rappeler les perspec-
tives de certains tableaux romantiques, que l’artiste évoque volontairement…
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“ J’ai modifié l’aspect linéair e du chemin  
en dessinant un motif de d étour invitant  
à la déambulation et à la p ause, inspiré  
par les ponts des jardins ja ponais. ”

— Delphine Renault















“  Chaque point de vue que l’on a en arrivant  
sur les deux ouvrages a été pensé pour  
regarder quelqu’un en train de regarder.  
Faisant écho aux tableaux de Caspar David 
Friedrich, peintre romanti que allemand  
que j’affectionne tout parti culièrement,  
j’ai créé des points de vue debout ou assis  
qui isolent la personne pour que le paysage 
puisse apparaître comme la projection  
du paysage intérieur de celui qui contemple. ”

— Delphine Renault
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“ L’usage domestique du par avent est lié au décor.  
Cela m’a particulièrement intéressée ici, avec  
ce paysage constitué d’un lac artificiel, d’une  
végétation plantée et d’une topographie remaniée. ”

— Delphine Renault
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